
 

 

 

 

OLBIA 

Hyères possède sur son territoire le site archéologique d’Olbia, à l’endroit où le tombolo ouest de la 

presqu’ile de Giens rejoint le continent. Il faut un peu d’imagination pour retrouver ce que devait être 

cette colonie forteresse, crée par Massalia au IVème siècle avant JC pour se protéger des attaques des 

pirates ligures et des tribus de l’arrière pays. Une enceinte avec des tours, des ilots d’habitation et les 

bateaux sur la plage. 
 

Hyères 



Olbia, la bienheureuse est donc une création de Massalia, elle-même créée vers 600 

avant JC par les grecs de Phocée, 

 

 
 
 

Les ruines de la porte d’entrée et ci-dessous une reconstitution de cette porte avec une 

chicane protégée par deux tours et donnant accès à la rue principale large de 5,20m. 



 
 
 
 

Des rues à angle droit délimitent des ilots d’habitation rectangulaires qui abritent 

environ une centaine de familles 
 



 
 

Un ilot d’habitation le long d’une voie transversale 
 
 

 
 

Les ilots d’habitation, les murs étaient montés en briques crues sur un socle de 
pierres. Au moins trois familles vivaient dans le même ilot. 



 

 

Et ci- dessous une reconstitution de la vie quotidienne 



 

La place du puits qui était le lieu où se retrouvaient les familles 
 

 

 



 

Olbia avait bien évidemment un sanctuaire dédié à Artémis, déesse des phocéens qui 

devait ressembler à la reconstitution ci-dessous. 
 

 
 

Olbia romaine 
 

 
En 49 av JC, César conquiert la gaule et Marseille est vaincue, Olbia devint donc romaine et 

sa fonction militaire délaissée au profit d’une fonction commerciale, Olbia devint un petit 

port de redistribution. 

Les ilots d’habitation donnant sur la rue principale ont été transformés en boutiques. Les 

archéologues ont pu mettre en évidence qu’une boutique objet des fouilles a été détruite 

par un incendie vers 50 ap JC et rien n’a été reconstruit par-dessus, ce qui a permis de 

mettre à jour les matériaux et les amphores stockées dans cette boutique. 



 

L’emplacement de la boutique romaine, avec deux trous, celui à droite servait 

pour refroidir les instruments de forgeron, celui plus à gauche devait servir de 

glacière. 
 

Reconstitution de la boutique romaine 

 



 
 
 

On a même retrouvé presque intact, « un thermopolium » ou bar à vin romain avec son 
comptoir peint… 

 

Bien sûr les romains avaient installé des thermes publics, le plus grand en bord de mer est 

très partiellement fouillé, celui plus au nord est fouillé. 
 



 

 
 

L’entrée se faisait par le vestiaire (apodyterium) puis on passait par la zone froide 

(frigidarium), par la zone tiède (tepidarium) puis la zone chaude (caladarium), pour 

terminer par un bain froid dans la 

piscine, sur la photo c’est l’emplacement avec les murs rouges. Le praefurnium était le 

lieu de chauffe et l’air chaud circulait sous le plancher surélevé par rapport au sol et 

reposant sur les piles de briques ou hypocaustes, le sol était donc chaud, on portait des 

sandales de bois. 



 

Olbia au moyen-âge 

 

En 1221 fut édifiée sur les ruines d’Olbia, l’abbaye Saint Pierre de l’Almanarre, fille de 

l’abbaye Saint Pons de Gémenos. Elle va accueillir des moniales jusqu’à la fin du XIVème 

siècle. Ces moniales étaient issues des familles nobles de la région. 
 
 
 

Les ruines de l’église romane de l’abbaye 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On voit les deux chœurs arrondis des deux nefs que comportait l’église et un morceau de la 
voûte 

Au chevet de l’église un cimetière avec 400 tombes des moniales (on voit ici un 

sarcophage) et des laïcs qui travaillaient pour l’abbaye. 

Hyères possède avec le site d’Olbia un des plus beaux exemples conservés de la 

colonisation grecque sur les rivages français de la méditerranée, Ce site nous a décoiffé, 

dans tous les sens du terme. 
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